
CROQUIS de Nemo 

*•» «a csayota que fltsn sèsnMé 
laaj— ; an uounsti». lia aM 
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—• lia nuttjUa» Deuj-étr» Xeirs laur ni4 

— Oui. i t M k H M o . lloansiar la 
• Noos l'avons étt S M n a . peu» «s guerre-. — Ga oue J« radeau dans la guerre, mot. ea n y • deux an* que vous n e u promettes, 
i ne toldrerona phis de guevr» étrangers, n'eat pas la défaite... c'est au esntrslra la vlo- — Isuari retarde... BOUSJTKW s a u v e 
entendu. La guerre ervlls. quand ou vendrai tolre. Que ferait de nous un géosral vainqueur I 

sssssissssssssssa»i.aasissssssssaaassssssssjssssssss»aaassssss^ 

— J'ai un esstno dm» mon «ivottdtetéffieat, — Mate, Josspb I U 7 a deux usures qus Je 
eh Mae t Je suis pour la suppression des Jeu*., demande de l'eau chaude ' 

— Ah I asatadratte de dsrssUaca, }a parie — Je voulais voir ail n'£ .avait rien de nous 
qu'Us aa vous sot Jamais rien oSert t veau en 

RBV4JE D U JOURNAUX 
XXVI, M. — La numéro da mal du Damter, 

•«vos llSMsUisill du Jeu d» Dames, Inaugure, 
sous la rubrique • Informations >, uns suite 
ds nossvaltas sur les Damas, Echecs et BU-

Vieot ensuite un plaidoyer pour la notation 
•ÉSiiiaaj où L Dsfnbrun décrit ses avan­
tages et son fonctionnement, puis an donna 
nos < clef ». qus certains, et notai sommes du 
aocafasa, trouveront plutôt gênante qu'Unie. 
Ou abord* snanite te matière normal* ds la 
rasejs. soit deux parties entièws irtslyaiai (*• 
d« msssh Moumsrdde Haas et t» dm match 

«) et les dix pTOJaVttaes du 

Au surplus, voici les diagrammes représsn-
tenta des deux ootsUoos ao causa : 

Notation Manoury 

uwwv 
•«;l i aB l<a l^laa 

I «*••'••«.• 
• • - • - •_ •_ 

Blancs : 10 pions 
Les Blancs commencent «t gagnent 

U» osaui peut problème médit, par l 
moBdTi * J s a n ( tabac. Canada) gâta 

A n o m DIMM NOUVKLLg NOTATION 
O» toutes las notancns qui ont va 1* Jour 

L as Mur nosabs» est relativement 
a*, enoore qus la plupart n'atant 
été essayées, tant leur emploi par 

oglque. la seuls qui soit reste* iné­
branlable maure les attaques répétées dent 
«Us est l'objet de temps à autre, est la note 
ttoa Manoury. 

- l'avons dit frius haut, M 

:.) : U a l; . 
pour ouvrir aux Intel llfsn sas daa ho-

ricou* nouveaux sur ta notation «t laar an 
taoèUter l'assimilation nteino et entléff*. -

Pour nous naît, nous estimons qus ce qui 
fait ta *uv*ifaite pratique de la natation 
Manoury, «t que l'on v est toujours revenu, 
c'est une simplicité" sans égaie qui rend toute 

âeHalOfflTHB M 

-M.n ( . ' 

Notation Bazaud 

Ûi & £.\Lâ£ 

ûl & £. ù. H\ 
sÏÏ 22 a*, il., 'il 

lîi IL. ÎL tL Ui 
'.il :?-H* • :« « t 1 '•T*T '«V t r i • \-àt 

!• i,J lis. tV lî* 
aaaaB 

Récrcséation* 
M a t h é m a t l q u a i 

On a vu précédemment (Croix du N., 21.4.13): 
t n' + 3 a* + * 

M m 

s -
I »' + tt »' + » »' - » 

• a' + t l s* + H n' - 7ir» + » 

Substituant cas trais «pressions dans 
l'équauoa 

7 B + • • 
- 73 «4 

ta premier membre deviens 
t a' + ; n' + » a" + 5 a* + a* 

t n' + S n* + a 
oa 

a' (I a* + 7 a* + 9 n' + » a + 1) 

t »' + 3 n + 1 
ou encor* 

n* (n + 1)« 
Oa a donc l'équation : 

oa plus slroi 
n' (n + 1)" - 73.98* - 2*. 17* 

' »tement 
n (n + D m t*. 17 - H. 17 

qui donne a - 16 
Pierre s donc pris M billets 

jourd'hu» la reostte oTun délicieux bouillon 
de légumes qu« je tiens d'un médecin, «Ils 
m'avait été conseillé* pour soutenir un 
char malade à la diète pendant quelques 
jours 

Raffaiaftt a* Mai HIIIIMI st ds sa aotsins. 
— N'«n j'tez plus la cour est pleine... 

Voyez plus loin : Oaittttira* ds rhuaauhs, 
«t pour a» rien perdre, employes-an tas 
feuilles pour faire un* a parés s d'épinards 
épatante I Pour cala, vous proeédarec 
exactement comme pour tas épinards. 

Un qui a sotajours 
pattes, très probante 

L.. Et ta gosier en 
•ment II a* trouvera on 

a* peut mieux d* la llmonad* dont Je donne 
aujourd'hui la rsoett* «t qui a un de cas 
pstits goOts da revenex-y, Je ne dis que 
oaU. 

Uaa taatris* ds tmiMj Ownaissiiilai. — 
Combien je regrette do ne pouvoir voua 
faire plaisir. Impossible de mettra la main 
sur oetts recette. A votre intention, je fais 
Ici appel à mes aimantes lecteur*«t lectri­
ces pour avoir le moyen de préparer une 
bossue sau d» qutaln*. — M. P., ds riers, 
entr'a-uires, va nous tirer d'affaire, j'en 
suis plu* que certain. Patience donc, et... 
à qui de droit, remerciement» anticipes. 

Un amateur da tarte à sraque-aeux. — 
(Je n* crois pas inutile da prévenir mes lec­
teurs que ce nom, pas très... propre... 
a'appHque dans le pays de LUI* aux gro-
eeiltas à rnauuereaù). — Votre doue* moi­
tié, cher correspondant, vous fera la tarte 
qu* voua aimât dan* quelque* mol* «t plus 
M aile v*ut bien conserver quelques flacons 
d* grosaUlas da la manière dont U est dit 
plus loin. 

•t, 
Passons maintenant aux recette* annon­

cée* : 
•«Million ds liguas** peur malades à la 

dtet* palliant qstelqaa» jours. — Pair* 
bouillir dan* un litre d'eau pendant trois 
ou quatre heures et ce. dans une marmite 
fermée : Soixante-cinq grammes da pom­
mas de terra, so i tants-nag grammes da ca­
rottes, trente-cinq grammes de navets, et 
trente-cinq gramme* da haricot» secs. 
n revteaJors un demi-Utre da liquide ; 1* 
passer, puis, salaire le litre avec da l 'es* 
bouillie et enfin saler avec cinq grammes 
de sel. 

tas côtes de rhubarbe de leur peau, 
trois quarts de sucrecrisillaéat ft2prgfo? m 
trot* quarts d* sucra cristallisé par livre 
de rhubarbe, coupes celle-ci en morceaux 
da la grosseur d'un* phalange, «t cotwrret 
avec ta sucra. Lstesat macérer pendant au 
main* doua* heures. Venta alors la tout 
daus la beaslns e t comptée trot* quart* 

d'heure de cuisson dès qu* 1* tout com­
mence k bouillir. 

N. B. — Suivant goût, an peut mettra u n 
peu de vanille. 

* 
Limonade rafrslshlsaawte. — Une bou­

teille ue vin, blanc ou rouga, un syphon 
d'eau d* sels, du sucre et quelques tran­
cha* d s citron. Préparée une heure d'avan­
ce et tenue au frais, cela va sans dire, 
cette limonade est on ne peut meilleure. 

m 
Cotiser vas d* groseilles a NIOSJIUI eau . — 

Epluche* vos groseilles, st mettes-tas daaa 
des cbamcenoMes que vous bouchez bien. 
Un point, c'est tout. Il est cependant im­
portant d* les tenir eoucbéss 4 la cave, 
il arrive quelquefois qu'un* d^satr'eUes 
éclate...et ce dan* la proportion d s une 
sur dix, mais on réussit très bien par cette 
façon très simple A conserver nature ce* 
grosallta» qui nous fournissent de quoi 
garnir d'excellentes taries. 

Essayez toujours I 
* 

Et sur ce, je boucle mes bagages et vais 
chercher un peu d'ombre et de fraîcheur. 
si possible. 

Vivent tas vacances et.. . A daaa quelque* 
semaines. 

MARMITON. 
Reproduction réservée, sauf pour 

« La Croix » st ses suppléments). 

Lim$UlBur rêttme alimMMrt tas 
Diituarm, tes aitimtts, du arttiriu* 
<ju§s, di ctux qui souffrant ûBtBzto-
mac, ut tant conttstt, u dêiicltux 

PHOSPHO-CACAO 
Le plut exquis des déjeuners 

La plus puissant des reconstituants 
L* Phospho-Cacao régénère le sang, 

doaae des muscles et fortifie les aerfs. 
C'est l'slimsot idéal des malades et des 
bien portante. 

EITO NATHT nu MTE rESIU 
Web**** : 9, rss frisera asjtlat, Para 
Pharmada et bosses Baissries 

Qlaaas et »srfc*t>. Rten n'est plus facile 
que de faire soi-même des glaces st sorbets 
avec la gsrasUèrt Oam ; a* lait «n 3 tatL 
tas : 1 U t , t t fr. : t L, i» fr. : 8 1., 18 tt. 
Moula» é glace*. 8 0 vente A t i l t a l , 2 3 » , 
r. des Chats Bossus, Lille. Envoi franco 
sur demande d'un Mvr* d* recettes pour 

0t9 
» ' 0 » * X 

SUCRE A B E I L L E " . ^ * 

DOCUMENTS 
DU 

TRIBUNAL DE UIMMERC? DE ULli 
•ooirrta 

Par acte passé devant M* Dufour, notaire 4 
ArmenUéres, ta 8 mal lfl3, il appert que la 
Société «n nom coUecuf : DBKAJtS st DC 
BOIS, ayant pour objet la fabrication et la 
vente as sabote, avec stage è Armsattèssa. 
ru* ds Lill*, 78, est dissoute. 

Par acte passé devant M* Ttmbotas, notaire 

POUR NOS MENAGERES 
MARCHSS 

Paris, tt mal 
(pour comparaison) 

Pour vos Fritures, Salade et Mayonnaises. 
n'employas que l'Incomparable Halte 

S* trouva dans toutes las bonnes épiceries 

SejSSAV ' 

OORRIgPONDANOI MARMITOftlge/UI. 
-BOUILLON M L a c U M I t - BON. 
riTURR D I RHUBARBI. — LIMO­
NADE RAFRAIOHIBBANTK. — BON-
• RRVRt DR QROtKILLKg A MAQUI-
• • A U . 
Oerrispandanss MarmitonsasjM». — Uaa 

meuttssn eeueteuee : Raasuret-vous, tout ira 
bien. Très volontiers, je vous donné au-

Lille, « mat 
Aire, 30 mal 
ArmeaUèras, es mai 
Arnèke. ta avril. 
A reines. SB mal 
Bailtaul, 87 mai 
Berguss. H msi 
Bourbourg, B> mai 
Cambrai, 30 mai 
Casael, 2» mai 
Çourtral. 26 mai 
Douai, 21 mal 
Eitairea. S mai 
Ëxrorunrt, 22 mal 
Fourmi as 17 mal 
Haubourdln. 30 mal.... 
UasebroucK. M mal... 
Hondschoote. B mai 
La Bassée 
Landrscles. 17 mal.. . 
Le Qussnov, 90 mal.. . 
Mervtlta. M mai 
Qr». 27 mai 
St-Amand, 24 mal 
Ssciin, k 10 mai 
Soiesmes 30 mai 
Somain. t t mai 
Steenvoorde. 31 mat.. 
Vatooetennes. Si mal 
Wasqusbsl 30 mal... 

le kilo 
Normandie.. 1,80 3,20 
Bretagne t . . . 2,e» 
Tourain* 1.90 S.» 
Nord et Est. I . M l»o 

ŒUF» 

iSiSSftmfo 
«," è . . . 1* kilo 
t . » t s,. , le kilo 
1.35 è . . . . la livre 
1JB à 1,40 la livre 

•.•Va . . . . l* kilo 
t . » a 2 .» le kilo 
1.40 à 1,45 la JiiTe 
1^5 à 1.45 la livée 
M * ( 3 . . . le kilo 

t_ livre 
-,-J l s livre 

1.M à . . . . ls livre 
l.M t . . . . ta livre 

L i o . l j o t a u v r * 

1.» * 1.30 la livre 
140 à l.M ls livre 
1.» à . . . . la livre 
1.90 U . K S Livre 
1.» t 1J* ta livre 
l » à M S I * Hvr* 
ÏM à . . . . ta livre 
l.M k l.M ta livre 
1JE5 k 1.50 la livre 
l.M k . . . la livre 
LaB t «a. la Bvre 

ta mills 
Picard» Korm" 

extra 108 120 1M UO 
Choix 94 104 90 10» 
ord~ M K 70 SO 

t . » è 

uaa 
S J » i 
ajo s 181 
»,» k 

2,10 le quart 
. . . . ta quart 
. . M I* quart 
»... le quart 
. . . . ta quart 
S.M ta quart 
. . . . ta quart 
l j f ta 1/2 <r. 
M » ) * quart 
. . . . le quart 
. .« ta in q. 

FOMMKS DB TRBRI 

_ tas M» kilos 
Br«taglon. SB.» 32.. 
Bretag. ren. 20.» 22,i 
Bauc. roux 16». 18.» 

,ëi£ë si 

7.» è . . . . les MO k. 

6.75 4 7... ISS MO k. 

k Liile, le 30 avrU 1913, il a été apporté diver­
ses xnodincations aux statute de la Société en 
nom collectif ; H. GAULANT et Or ayant pour 
objet la fabrication st ta commerce des ru­
bans, avec siège é Comlnes, ru* d'Aman-
Hères 

Par acte sous seing privé en date, è Lille, 
du 15 mal 1M3, U a été Corme une Société en 
nom collectif, tous la raison st la signature 
sociales : Jacquetoot Prèrss, ayant pour objet 
l'exploitation d'un caiénotel st dune char­
cuterie, avec siège à Lille, 24, rue du Vtaux-
Msrché-aux-Moutons. 

Par acte sous teinr privé 1 
•natte, du 30 a m i Mis. il an 

ing privé en date è Mar-

r :' DUTILLtinLst C L * 
MENT, ayant peur objet u s BBtrisrsiii ds 
carrelage», avec siège k Mèîqiltittalrt t l lte 
rue de l'Bpinetw, SE, est dissoute. 

Par acte passé devant M* Salon*, notaire & 
Douai, ta 80 avril 1913, il appert que la Socié­
té en nom coltacUf : L A N T S T F A O » , st 0OU 
LOIS, ayant pour objet raxploitation du Jour­
nal • Ls Nord Illustré ». avec siège à Lille, 
est dissoute. 

Par acte sou» seing privé en date, A Lille, 
a n mai u u . U a é t f " 

nom ooltactif. sous l s 
VCT et C , ayant pour _ 
fleurs .frotte et primeur*, avec aasWA Lute, 
rue Solfériuo, 150, 

Par acte passé devant M» Motte, notaire à 
Lille, ta U mal 1913, il a été apporté diverse* 
modifications aux statuu ds la Société ano­
nyme, dite : SOCIETE FONCIERE DU NORD 
DE LA FRANCE Ayant stage è Lille, bouta-
tard d* la UberteVTr. 

NIUNIONB 

du r mai 1011, u a été formé une Bociéte aa 
joltacUf. sous l s raison sociale : BRU-

>ur objet ta commercé de 

Ls 7 Juin l»13 k U heures un quart. . 
" nation des créaai 

chand de 
M. Decroix ; Uquldateur •TaVB 

us 1 juin mis a 11 naures un 
pour la dernière affirmation ds 
staur Dsiré CAPWéyx. marcli 
* Lille. 86, rue de Flandre. lu 

Le 7 juin MU, è h b, l/t, raussen pour kj 
concordat du sieur HORRIE, hrajlsngar 1 
U l t a t i s , ru* des Peste*. luge f nitanlaialsa 

M Praaaux ' 
lui 
éa 

• i rM»NNt> 

n 19X3. & U h. S/4, réunion pour la 
des créances du sieur C 
es d* lanera in , A Br 

Fremaax. 

oaoutBATiONi aa FAILUTK 
feT BB LIQUIDATION éUOHHAH 

Le sieur Bxpérldion FAÇON, ancien ej 
à watugnies, a été admis au bénéaoe 
liquidation Judiciaire, par Jugement «d 
buttai ds Commerce de Lille, ea date 1' 
mai IBM. Juge commissaire, M. Van 

M. Mamans. 
—-ASSART, SX 

Lille, a été déclaré en état de faillite ouvs 
par jugement du Tribunal 4 s 
LèUa, en date an •> mat i t 

gbem ; UquJdateur. 
_ Le sieur Vincent Bf 

Le 3 Juin 1913, A midi, réunion pour la pre­
mière affirmation des crèanctars du sieur 
Vincent LBGRAND-BECQUET, négociant 

T 

grain» A 

L* S Juin ÎMirA"U heures et demta, réunion 
pour la premier» affirmation de» créances du 
sieur Jean ÇHARTIER, loflrmier A LUta. 

•ôfélèa hige-rommitMlrs 
Ovigneur ; Syndic : M. " 

Le 3 Juin IMS, A M h tare» et demie, réu 
nion pour la derniers affirmation des créan­
ces du sieur CALLENS, négociant an grains 
et an charbon» è \vambrecnies. Jugs-Comnus-
salr* : M. Descamps ; liquidateur : M. Man­
gea. 

Le 3 Juin 1913, A 12 heure* trots quarte, réu­
nion pour la première affirmation des créan­
ces du sieur Maurice DARRAS. épicier a 
UUe-Flves, rue ds Lannoy. Juge-Gommiaaatre: 
M. Descampa : Liquidateur : M. Mangez. 

Le 4 Juin ltiS, A 1 heure et demi* du soir, 
réunion pour la deuxième affirmation des 
créances des sieurs LEGRAKD M O, eenatrue-
teurs k Ulle-Plvss, 75, rue éa l'Est. Juge-Corn 
mlssaire : M. Dear-smpn ; liquidateur : M. 
Mangez. 

Le 4 Juin 1913, 4.2 heures du soir, i_ 
pour Je concordat de la SOCIETE DAUC 
BATTEITR ,et de ebaeun de ses mat 
minotiers è Berséa »sye-Commt*aalre 
Lepec ; Uquidateur : M. Carboaater. 

Le « Juin 1913. a 12 heures st demie réu-
nlon pour te concordai du sieur Frédéric 
MARTIN, dit : MARTIN Kununerlln, soieries 
t Ulle, M, rue du MoUneL Jure-Ccmmissairs: 
M. Remy ; Llquldsteur : M Fremeux. 

runr.RAn.T.r.1 
se ta ara tSnpStt 

MaadmoiBalla Juftett* LAMBIN 
Dam* de confiance 

dés BtUgUutei BtmertHnet d'Esé^termat 
députe to an» 

reusement décédée k Ulte. le 30 mai IBM. 
•Wr̂ r a» 77 ans, muni» des Sacrements de 

Sotre Mère ta jsaiate Eatisa, sent prMes de 
coaaldésar ta pressât avu comm* on* iB*s> 
tatioo a assister aux FuaeraHtes qui auiaat 
lieu ta kiadl 1 Juin, en l'étais* SaWèaenia 
d'Eftduermes, sa paroisse, à" dix heures, dtté 
son corps sera conduit au cimetier* da Sud. 

L'assemblée au pavillon Olivier, k t heures 
t**» quart*. \ ; t r * » 

L1XBBLLBNT VIN BB 

B A N Y U L g - T R I L L E S 
QUINQUINA 

et un nîw^sftp^oïcl îr 
BtiMHii iMsiiaiiiisina 
C'EST L'APCHITIP D' tTf i 

patr •xceiienoe 
raeetnmand* par MM. les Médecins 
eux Hommes, Dames M ÉDBsttte 

?/ 
Mataon fondée en 1780 

BAWMJE HENRI LEMAN 
(Baltique) • I M I W • • (Belgique) 

succursales k MOUaORON et PBBUWKtjc 
^ \ 

BSBBamasm 
FEL'LLLETON N* 6 

Brasseur Noir 
Drame des Tênèbnsé'Afrique) 

par AOUllO DE LAJUÔIE 

Cita i t encore pour y accomplir une au­
tre manœuvre souterraine contre la puis­
sance française en Algérie, son extension 
daa* ta Sahara, y •pprendr* la tangue 
arabe, s'y aboucher avec de* chefs indi-

Jameis il n'y avait figuré pendant deux 
congés, mais il avait filé dès que la besogne 
k lui prescrite avait été terminée, ses Ja­
lons posés. 

Fischer avait une sœur ds dfx a n s plus 
4eune-que-)uW 

Anna, une Alsscienne, de Stuttgart aus­
si naturellement, une très blonde jeune 
fille à l'air modeste, innocent, timide, aux 
yeux bleus de pervenche, au teint rose 
très adroite dans une foule d* besognes 
ayant une spécialité, celle du service, corn 
me femme de chambre, cuisinière ou me 
m* bonne k tout faire, des ménages d'otfl 
clers - elle ravalt remplacé depuis cinq ou 

. Ml ans déjà en Algérie. 
Oary-faiiaft-elte donc f 
On ta verra phi* loin. 

— Alors, mon adjudant, vous êtes le... 
— Oh pas encore adjudant, «ergent-ma-

jor aeulement... 
— fou* devriez déjà l'être, vous ls seras 

dans six mois, au retour lA-bes, peut-être 
même sous-ltautenant, c'est comme si voua 
l'étiez déjA pour moi... Alors, mon sdju-
daat. voua êtes 1* petit-fils du marabout 
04 alim««. 

— Oui, par mon pire, et le petit-xl» du 
roi Eolo, par ma mère... 

_ L* marabout Si Sllman a éU un de* 
plus grands chefs arabe* d'Algérta, j'ai en­
tendu cent foi* parler de lui ; ta rot Eolo 
a figuré dan* tous tas comptes rendus de 
journaux : l'un comme l'autre ont donne 
du fil A retordre aux Français : c'étaient 
des hommes A part, des célébrités, de» gé­
nies, dans leur patriotisme... Ah I von* 
êtes de race illustre, fichtre, un des pre-
mtars personnages d'Afrique pour l'a venir, 
an Sahara, comme dans l'Oubangul ; je ne 
suis pas inquiet sur votre réussite dan* 
l'armée coloniale... Ils vous bombarderont 
colonel d'ici A trois ou quatre ans.. . 

— Oh I... non... Oh I 
— J* vous di* qu* si, c'est comme M ça 

y était ; ta connais ça moi 1... Vous êtes 
déjA très bi*n, mai* von* feras encore 
mieux alors et Je retiens de faire votre 
buste, grandeur naturelle. . Le* « grosse» 
légumes » von* ont mis en Instruction au­
près du capitaine Oeval pour vous prépa­
rer aux grades supérieurs, peut être A une 
aorte de royauté au < <-rgo sous le protec­
torat d* la France, comme ta Bsy d» Tu­
nis 

—. 0% I... non... Oh ! 
— En, «u, «h. 11 y * »o l'air ouakro* eno-

•>» comme ça 1... Mata puisque vous êtes 
cou les D*val, vous avez dû y rencontrer 
un ancien marchef, un nommé Lardan-
noi* T 

— Oui... oui... je l'ai vu.. . 
— Défiez-voue de ce bonhomme-là, com­

me ausat do capitaine ; a* dites qus ce 
que vous pouvez dire sans rien révéler d* 
vos projets pour plus tard... De* malins, 
des types qui en «avant long *ur te* s flai­
res d'Afrique et «ni sont ambitieux ; ils 
pourraient avoir l'envta de mue frire jsv 
•er, d» vous tirer las verres du ne* et de 
s'en servir ensuite afin de se pousser de 
levant , le capitaine lA-baa M l'autre dan* 
ta réserve ici... 

— Oh I Je vois clair t... Je ne suis pas 
facile k rouler I 

— Je le pense bien ; mata c'était un con­
seil d'ami qu* je vous donnais... Méfiance, 
méflancs 1 Ce Deval, sous prétexte d* vous 
faire visiter la France, a peut-être été 
chargé de vous moucharder tout simple­
ment ; on ne sait tama's... Il v «n a tant, 
de CM Moucharda T... Enfin, voua m* tien­
drez an courant et noua aviserons ; chez 
mot, von* êtes chez vous, M j * suis A vo­
u a disposition pour tout c* qui voua de­
viendrait utQa 

Des conversations de c* genre avalent 
lieu fréquemment entre Fischer «t Ali. 

La eergent-major sénégalais ne s* dou­
tait guère de la vraie qualité de l'agent 
allemand et juequ'ou 11 voulait ta mener, 
a p ~ s s'être rendu compte des comblns<-
eons méditées par lui et dé sa toquade pour 
ta belle Mademoiselle DevaL 

Car Ali ne soufflait mot de ce» combi­
naisons et da cette toquade, même A cet 

emi français qu'il avait rencontré A Camp-
fort. 

La sous-offleter indigène se défiait d* lui 
comm* de tout le inonde. 

Il s'en servait humait l'encan* qu* 1* 
photographe brûlait en son honneur, ava­
lait ses contaminations, s* taisait expli­
quer une foute da encens mais ne lui rêvé-
lait rien des siennes, les Intimes... 

Et il s* croyait asaax tort, avec loi com­
me avec Mlle Marthe, pour n'en Laisser 
rten transpirer. 

Le dernier «adroit où aa rencontrèrent 
de* éléments propres A préparer le drame 
ce fut ta terme des Ormes 

De son sang arabe Ali tenait l'amour du 
cheval. 

Et bien qu i ! ne fut que tenta—in dan* 
l'armée U n'avait lalaté s'échapper aucun* 
occasion de faire de réquitation. 

D'instinct, du reste, U aa tenait admira-

Il prit donc l'habitude de aa t a a t i » aux 
Ormes, d'y é»r>—ar Bathme, 
A M. Sylvain Laxdennois 1* permission d* 
la promener, tas jours où il n* s'en ser­
vait pan 

Quoique celui-ci n'almAt point beaucoup, 
••Ion te conseil de* proverbes arabes, de 
laisser quelqu'un s'asseoir sur te dos de 
sa jument, il ntavalt osé refuser cette dis­
traction, cette étude A l'élève de «on futur 
et cher beau-f rere. 

Ail rodait donc sans osas* dan* tes béti-
•wrots da la ferme et su» environs, venant 
même parader jusque sur tas boulevard» 
de Campfort 

D connut bien vite te» habitante de la 

ville et de» rlllages, tes routes, las bote, te* 
gare* de chemin de ter. 

Et comme son type étranger, son eoata-
me, ses allures originales, sa qualité d* 
pupille du capitaine Datai attiraient l'at­
tention, lui procuraient un succès quoti­
dien de curiosité à droite et A gauche, son 
orgueil ne se dégonflait point 

Il faisait caracoler Fathma sou» le» 
yeux de ta garnison da Campfort et s'en 
voyait déJA ta générai. 

IV 

Plu» haut on grimpe l'échelle «an* exa­
miner l'état des échelons «t plue la dé­
gringolade est rude, davantage elle sur. 
prend quand il s'en casse un sous ta pied 

C'est ce qui arriva pour ce fat et pour 
cet imprudent qu'était Al i 

Les semstnéi, tas mois s'écoulèreut. et 
vite. 

Donc tes préparatifs du mariage de Mlle 
Marthe furent commencés d'abord 

On confectionna le trousseau, oa acheta 
de* bijoux. 

Puis les ami» forent prévenus, Invités. 
Le» visite» d* téUciUÙon* 1* multipliè­

rent, Mm* Lardennols et son fus parurent 
plusieurs foi* chaque semaine dan* la mai­
son DevaL 

Le doute n'était plus permis. 
Et cependant 1** yeux d'Ali n* voulaient 

encore rten voir. 
Enfin un repas de flançallls» solennelles 

•ut lieu : un* bègue fn» donné* 1 
Et on publia tes bana. 
Ftacher, du reste, a* chargea de «Jonner 

ta coup d* grâce aux Uluaions tenaces du 

^ n ^ 1 * ,d*w r 0 M n è * T « • » te blaguant. 
Il savait bien quainai il Jetterait du p é 

fi!*™ ! • , • « « aUunMralt une nain* 
ieroœ dans l'axa* sauvage de son ami. 

Un ami qu'il avait mission da pousser 
aux pires extrémité* pour la compte d* l a 
p o u u W eJJentande i n é i r l i a n 

— Efa bien, vous allas être de née* T 
— Quelle. . quelle noce ? 
— Comment, quelle noce î . . . Il n'y en a 

pas trente-cinq, et vous êtes aux première* 
loges pour ta savoir : celle de le sonar de 
votre chef, votre professeur, votre oarnac 
celle de la belle demoiselle Deval a v e e t e 
Monter des Ormes, Sylvain I^rdannoM f 

— An 1... j avais entendu parler —»«-
je ne sais pas pour quand... 

— VoyÇS». Ali, vous faite» te r.ioaud 
par discrétion sans doute, pour 1 * nVins 
trahir les secret» d'une famille dont veue 
partagez la vie ; c'était bien de v o u a nart 
Juaqun u y a trois semaine», maja^afnte -
naat, c'eut ta secret de pc4iciiinelte7et i i 
ne faut plus vous gtaerTTT^rpouteao* 
français* n'en demande pas tant Veue 
ires A ta noc» d» vdtr» collègu», te mar-
f ^ a - V * * ' i" '•J**»**» te bateau pour 
pas A ta <• négro » mate A la mode d l d 
«ar le* violon» vont ïnercher 

— Moi. Je ne dans» pas, j« ne danse Ja­
mais ; c est bon pour les gamins, tes 00-
médiennes.. Et puis an votlA asees de la 
noce da» Deval ; Tirai, si ça me pjait I 

— Oh 1 ne vous fAcbec pas !.. Il n'y n 
pas de quoi ; je vous parlais de cela aan» 
malice et pour vous recommander de aa 
point m'oublier, de me mettre de coté un* 
part da votr* gâteau».. 
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